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« Additionner nos forces, 
au service des Héraultais »
Chance
Kléber Mesquida : « Je souhaite saluer 
ici l’élection de Carole Delga à la 
présidence de la nouvelle grande 
Région Languedoc-Roussillon-Midi-
Pyrénées. Vous le savez, je l’ai soutenue 
tout au long de sa campagne. Au-delà 
de nos convictions politiques 
communes, elle est une femme d’action, 
de terrain et de dialogue. C'est une 
grande chance pour l'Hérault de 
partager le même esprit de 
gouvernance avec Carole Delga et ainsi 
d'additionner les forces du Département 
et celles de la Région, au service des 
Héraultaises et des Héraultais.

Ensemble
Kléber Mesquida : « La loi NOTRe incite 
les collectivités à dialoguer concernant le 
transfert de certaines compétences. Par 
exemple, la compétence économique est 
dorénavant dévolue aux régions. Carole 
Delga l’a compris : il est important que le 
Département continue de soutenir le 
monde agricole et viticole héraultais 
comme il le fait depuis des décennies. 
C’est pourquoi nous conserverons nos 
interventions sur ces secteurs de notre 
économie. C’est ainsi que nous 
continuerons de développer 
l’œnotourisme auquel, vous le savez,  
je crois beaucoup. »

Dialogue
Kléber Mesquida : « Ce dialogue 
constructif et intelligent, nous l’aurons 
également avec le Président de 
Montpellier Méditerranée Métropole. 
Montpellier a besoin de l’Hérault et 
l’Hérault a besoin de sa capitale. Nous 
sommes dans une réflexion commune 
et tous les champs seront analysés. 
Nous nous donnons un mois pour 
approfondir les lignes point par point 
et trouver un accord intelligent dans 
l’intérêt des Héraultais. J’ai confiance 
car nous travaillons dans un esprit de 
bonne écoute mutuelle et de 
compréhension des enjeux. »

PAROLES DE PRÉSIDENT

Avec Carole Delga, nous visitons le chantier de la future faculté de Médecine, à Montpellier. 
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Le bloc-notes de Kléber Mesquida

Un budget garant des solidarités
Fin janvier, nous avons eu avec les conseillers 
départementaux notre débat d’orientation 
budgétaire pour 2016. Et ce mois-ci, nous votons 
notre budget, du 15 au 17 février. Un budget 
caractérisé par la poursuite de nos efforts pour 
maîtriser nos dépenses de fonctionnement et 
par le maintien d’un haut niveau 
d’investissement, au bénéfice de l’économie  
et du développement des communes.

Prévenir la perte d’autonomie
La loi sur l’adaptation de la société au 
vieillissement est entrée en vigueur et elle revêt 
des enjeux importants dans l’Hérault, où 25 % 
de la population a plus de 60 ans. Un de nos 
objectifs est de prévenir la perte d’autonomie 
des seniors. C’est tout l’enjeu du programme 
« Bien bouger, bien vieillir dans l’Hérault » que 
nous poursuivons avec Hérault Sport et que 
j’ai présenté le 4 février à pierresvives.

Très haut débit
Ce mois-ci, le 18, je serai à Paris avec Pierre 
Bouldoire, premier vice-président délégué 
aux solidarités territoriales, pour défendre 
notre projet Très haut débit, devant la 
commission nationale du Plan très haut débit. 
Il est rassurant de savoir que Paris dit de notre 
dossier qu’il est exemplaire. Et je veillerai à ce 
que nous tenions notre agenda qui fixe le 
début du chantier à janvier 2017.

Bon à savoir

12 000
Le 31 décembre s’est 
achevée l’exposition 
street art de l’artiste 
C215, organisée par  
le Département à 
pierresvives.  
Et vous avez été plus 
de 12 000 visiteurs à 
venir voir ses œuvres 
depuis le 17 septembre. 
C’est un véritable 
succès et je m’en 
réjouis. Aujourd’hui, 
c’est au photographe 
Iwan Baan que nous 
consacrons une 
exposition. Ses clichés 
pris à travers le monde 
renvoient à sa vision 
particulière et 
humaniste de 
l’architecture. Je vous 
encourage vivement  
à aller les voir.
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L'HÉRAULT NUMÉRIQUE

Après les élèves de 5e du collège des Garrigues, à Montpellier, c’est au tour de ceux du collège 
Boby-Lapointe, à Roujan, de recevoir leur tablette tactile. Un outil qui ouvre les portes de nouvelles 
formes de pédagogies. Et parole de prof, ça augmente l'implication des élèves. Témoignage.

I ls avaient un peu le trac, les élèves 
de la 5e C du collège de Roujan, le 
7 janvier dernier. Et pour cause, ils 

avaient quelques invités inhabituels à 
leurs cours de musique. Autour d’Olivier 
Bedu, le principal : Kléber Mesquida, 
président du Département, et Armande 
Le Pellec-Muller, recteur de l’académie 
de Montpellier, chancelier des universi-
tés. Accompagnés par Renaud Calvat, 
vice-président délégué à l’éducation et 
à la culture, Catherine Reboul, élue du 
canton, et d’autres élus locaux, ils ont 
été le public d’un cours pour le moins 
original. 

Exit les flûtes à bec
Munis de leurs tablettes tactiles, les 
élèves sont allés rejoindre leur profes-
seur, Laurent Dubois, autour du piano. 
« Maintenant, vous lancez l’enregistre-

ment », demande l’enseignant. Puis la 
classe entonne Le poinçonneur des Li-
las, sous l’œil ravi de ce public d’un jour. 
Après les applaudissements, le prof re-
prend : « Vous exportez l’enregistrement 
en MP3 et vous me l’envoyez sur mon 
espace numérique de travail. » Au ta-
bleau, grâce au vidéo-projecteur, on voit 
les fichiers arriver en temps réel. Le pu-
blic est médusé. « Grâce à ces tablettes, 
les enfants peuvent s’écouter et travail-
ler à la maison sur un playback que je 
leur donne, résume Laurent Dubois. Ils 
arrivent ainsi à s’auto-évaluer pour 
 savoir s’ils chantent juste. »

Ne pas prendre de retard
Ces tablettes, les 117 élèves de 5e du 
collège Boby-Lapointe, à Roujan, s’en 
sont vus remettre une. Tout comme les 
125 élèves de 5e du collège des Garri-

Tablettes : 
ça change 
les cours
CoCon
C’est le petit nom des « collèges 
connectés », comme l’est celui 
de Roujan, le seul labellisé dans 
l’Hérault.

Wifi
Le Département s’engage à 
déployer un réseau wifi dans les 
collèges qui seront équipés en 
tablettes, avec un débit 
symétrique de 10 Mb/s.
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gues, à Montpellier, en octobre dernier. 
Et, bien sûr, leurs professeurs. Ces deux 
collèges préfigurateurs ont été sélec-
tionnés par le Département et l’Éduca-
tion nationale dans le cadre de son plan 
numérique pour l’éducation. Les ta-
blettes ont été financées pour moitié 
par le Département et pour moitié par 
l’Académie. « Le numérique est un be-
soin de la société héraultaise, il y a une 
attente de toutes les générations, y 
compris les scolaires. Nous devons 
donc leur apporter les moyens de la 
modernité et ne pas prendre de retard », 
résume Kléber Mesquida. 

Classe inversée
L’enjeu : préparer les jeunes à l’avenir. « Il 
n’y a pas un métier qui ne sera pas bai-
gné dans le numérique, assure Armande 
Le Pellec-Muller, recteur. Et puis le nu-

mérique permet de trouver le meilleur 
chemin vers le savoir pour chaque 
élève, il permet des pédagogies diffé-
renciées et personnalisées. » Laurent 
Dubois, le prof de musique, en fait le 
constat : « J’envoie aux élèves des vidéos 
ou des musiques qu’ils peuvent regar-
der à leur rythme. Ainsi le cours n’est 
plus consacré à la découverte de la le-
çon, il est un temps pendant lequel je 
réponds aux questions des élèves et 
vérifie si les connaissances sont ac-
quises. » C’est ce que l’on appelle la 
classe inversée. « L’accès aux res-
sources, la mobilité, l’immédiateté vont 
très certainement orienter l’enseignant 
vers des scénarios pédagogiques nou-
veaux ou inexplorés. » 
D’autres collèges seront équipés en 
 tablettes dans le courant de l’année 
2016.

Les collégiens, ravis de leur nouvelle tablette, posent avec Kléber Mesquida, Président du 
Département, Armande Le Pellec-Muller, recteur de l’Académie de Montpellier (en haut), 
Renaud Calvat, vice-président délégué à l’éducation et la culture, et Catherine Reboul, élue 
du canton Cazouls-les-Béziers (à droite).

Un affichage  
qui ne coûte rien !
Mieux, il rapporte ! Mais comment 
est-ce possible ? Pendant des 
années, le Département a construit 
son réseau d’affichage avec des 
entreprises. Aujourd’hui, il en utilise 
une partie et loue l’autre. L’argent 
ainsi récolté est réinvesti. Du coup, 
l’affichage ne coûte rien.  
Malin, non ?

Ce mois-ci, le long des routes 
départementales, les célèbres 
baskets en toile font leur retour. 
C’est que ce mois-ci, elles ont pris le 
chemin des urnes dans les collèges 
de l’Hérault. En effet, les élèves ont 
élu leurs représentants au Conseil 
départemental des jeunes, 
l’assemblée des élus juniors. 
Pendant deux ans, ils vont mener  
à bien des projets pour améliorer  
la vie des jeunes de leur âge.  
Une belle école de la citoyenneté  
et de l’implication au service  
des autres. 

Vos enfants sont  
au collège ?
Retrouvez plein d’infos 
utiles et pratiques dans 
le guide Oui, ça marche 
pour mes enfants, à 
télécharger sur herault.fr
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O n s’y sent tellement bien qu’on 
n'a plus envie de le quitter. 
Quoi donc ? Le domaine de 

Restinclières, à dix minutes de Montpel-
lier, tout près de la source du Lez. Un 
site qui nous charme par ses chants 
d’oiseaux, ses paysages reposants, ses 
sentiers et ses jardins.
Mais ce n’est pas tout. « Le domaine de 
Restinclières est aussi un lieu où l’on 
apprend à devenir des éco-citoyens 
entreprenants et responsables », sou-
ligne Christophe Morgo, vice-président 
du Conseil départemental délégué à 
l’environnement. « Dans ce magnifique 
domaine, propriété du Département, 
une multitude d’approches artistiques, 

scientifiques, techniques, ludiques et 
interactives sont proposées au grand 
public. Des programmes pour inventer 
ou découvrir une autre façon de vivre, 
qui se déclinent sous de multiples 
formes plus passionnantes les unes que 
les autres. » Seul, entre amis ou en fa-
mille, vous pouvez découvrir ces pro-
grammes toute l’année : des balades 
sonores, des ateliers créatifs, des ani-
mations ludiques, des visites guidées, 
des conférences à thème, des ateliers 
de jardinage inventif, des expos, des 
débats, des sorties… Bref, il y en a pour 
tous les goûts et tous les âges. Ici, on 
vient se détendre, s’amuser, se cultiver 
et apprendre à devenir un citoyen res-

Marier nature,  
écologie et 
citoyenneté 

VIE QUOTIDIENNE

Un lieu unique, en pleine nature aux portes de la ville,  
où l’on apprend à consommer durable. C’est ici, à la Maison 
départementale de l’environnement (MDE), au cœur du domaine 
de Restinclières, à Prades-le-Lez. 

Expo
« Quand je mange, 
j’agis sur mon 
environnement »

Cette expo très visuelle aborde 
de manière claire et synthétique 
l’impact de l’alimentation sur 
l’économie, l’environnement et 
la santé, et montre que tout est 
lié. Elle souligne le pouvoir du 
consommateur sur le devenir de 
l’industrie agroalimentaire et de 
la biodiversité, et propose des 
astuces pour limiter les impacts 
négatifs et modifier notre mode 
d’alimentation.
Par France Nature 
Environnement Midi-Pyrénées. 

Expo
« Faites-le vous-même, 
Fab Lab »

Comment se réapproprier le 
« faire soi-même ». Certaines 
communautés se mobilisent et 
créent des espaces ouverts pour 
partager leurs savoir-faire et leurs 
projets. Faire dialoguer curieux et 
familiers du « do it yourself » (DIY), 
et montrer que le geste technique 
peut être à la portée de tous. Des 
panneaux explicatifs riches et 
décalés présentent plusieurs 
exemples de réalisations ludiques 
et scientifiques. 
Par l’association La Casemate et 
Science Animation Midi-Pyrénées. 
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pectueux de l’environnement, à trouver 
des idées nouvelles et imaginer des al-
ternatives durables.

Ce trimestre, pas moins de quatre expo-
sitions (voir ci-contre) s’installent 
jusqu’au 30 avril. D’autres expositions 
temporaires font l’objet chaque mois 
d’un après-midi d’échanges suivis d’un 
goûter participatif avec des associa-
tions locales et une animatrice environ-
nement. Le prochain rendez-vous est 
prévu le 12 février à 14 h, sur le thème 
« Nos déchets sont nos richesses », au-
tour de la projection-débat de petits 
films documentaires réalisés par Cécile 
Couraud, Transit interdit, Ô Racines, 
Déchets à ménager. Les films tournent 
ensuite en boucle durant les heures 
d’ouverture des expositions.

Les « Secrets de Restinclières », des sor-
ties organisées tous les 4e mercredi du 
mois avec un animateur spécialisé, sen-
sibilisent à la protection de l’environne-
ment par la science, l’art et la poésie. 
Les ateliers de jardinage bio et alternatif 
au potager du château, sous forme de 
quatre séances de deux heures avec un 

jardinier érudit, permettent de partager 
les expériences et innovations. Un café-
débat tous les mois, aborde les sujets 
d’actualité liés à l’environnement. Par 
exemple, ce mois-ci, le 7 à 15 h, seront 
abordées les perspectives de l’après 
COP21, sur le thème « La transition éner-
gétique : quelles avancées ? », avec Ca-
rine Barbier, ingénieure de recherche 
au CNRS. Sans oublier le fameux film En 
quête de sens, prévu le 28 février à 15 h. 
Vous aimez cuisiner ? Alors rendez-vous 
le 23 février de 15 h à 17 h pour ap-
prendre la cuisine alternative et confec-
tionner des crêpes sans lait et sans glu-
ten. Vous voyez, tout est possible à la 
MDE, et tout y est gratuit ! Mais sur ins-
cription, car les places sont limitées.

Activités
« Transition écologique 
et sociale »

Huit tables et seize activités 
structurent le parcours de 
l’exposition, présentant 
différents scénarios possibles 
de la transition écologique. 
L’expo s’intéresse aussi aux 
conflits liés à la gestion des 
ressources, aux solutions 
énergétiques alternatives,  
à des modèles de 
développement pour mieux agir 
ensemble. Une manière de nous 
questionner sur les attentes et 
les besoins de nos sociétés.
Par les Petits débrouillards  
Midi-Pyrénées. 

Atelier
« La permaculture, 
s’harmoniser avec  
la nature »

La permaculture repose sur 
trois principes éthiques : 
prendre soin de la terre, prendre 
soin des hommes et partager 
équitablement les ressources. 
L’exposition met en lumière ce 
concept s’appliquant aux villes, 
aux communautés telles que les 
éco-villages, aux fermes et 
jardins. L’objectif est de montrer 
qu’il est possible de créer des 
habitats humains plus 
autonomes, durables et 
résilients, une société moins 
dépendante des systèmes 
industriels de production et  
de distribution.
Par l’association « Imagine un 
colibri » de Charente. 

Film En quête de sens, dimanche 28 à 15 h.

Rens. : 04 99 62 09 40. 
Ouvert du lundi au 
vendredi de 14 h à 17 h, 
samedi et dimanche de 
14 h à 17 h 30 jusqu’au 
27 mars, puis à 18 h 
jusqu’au 30 avril. Fermé 
les jours fériés. Accès 
possible pour handicapés 
sur demande.
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E lle avait besoin d’un bon coup 
de jeune, la RD 62. Il faut dire 
que l ’été, 46 000 véhicules 

l’empruntent chaque jour en moyenne. 
C’est énorme, et avec les années, la 
chaussée s’use. Il fallait faire quelque 
chose. Alors le Département a pensé le 
chantier comme il le fait désormais : 
selon des principes de route durable. 
« À plus forte raison pour ce tronçon 
bordé par des sites naturels classés : 
l’étang de l’Or au nord, le lido des Petit 
et Grand Travers au sud », souligne Phi-
lippe Vidal, vice-président délégué à 
l'aménagement du territoire.

Moins de bruit
Faire une route durable, c’est quoi ? En 
premier lieu, c’est satisfaire le besoin de 
déplacement de tous les usagers de fa-
çon fiable et sécurisée et ce, dans le 
respect des territoires traversés. C’est 

ainsi que ce chantier a permis d’amélio-
rer le cadre de vie des riverains de 
l’échangeur de Carnon grâce à la pose 
d’un enrobé phonique qui réduit le bruit 
de roulage des véhicules. Autre exemple 
concret : les arbres présents dans le 
terre-plein central abritent de nombreux 
oiseaux. Le planning des travaux a donc 
été défini avec le souci de ne pas pertur-
ber la période de nidification. 
Faire une route durable, c’est aussi per-
mettre à tous les usagers de se déplacer 
de façon agréable et confortable. Qu’il 
s’agisse des habitants de la bande litto-
rale qui se rendent quotidiennement à 
Montpellier, ou des centaines de milliers 
de touristes qui viennent passer leurs 
vacances dans l’Hérault. Leur fournir les 
meilleures conditions de circulation 
contribue à garder intacte l’attractivité 
de notre territoire. Et les milliers d’em-
ploi qui en dépendent. 

Un chantier vertueux
Faire une route durable, c’est égale-
ment penser le chantier pour être le 
plus vertueux possible : emploi de tech-
niques innovantes, comme celle de 
l’enrobé tiède, moins émettrice de CO2 , 
introduction de clauses sociales pour 
réserver des postes à des personnes en 
parcours d’insertion. Faire une route 
durable, c’est enfin redonner au dépla-
cement dans l’Hérault sa dimension de 
voyage, à travers ses différents pay-
sages. Et ils sont nombreux.

Offrir aux Héraultais  
des routes durables
Fin 2015, le Département refait une partie des 11 km de la RD 62, 
entre Carnon et La Grande-Motte. Comme d’habitude, le chantier 
est mené façon « route durable ». Mais ça veut dire quoi au juste ?

« Du littoral aux Causses,  
en passant par les vignes et  
la garrigue, l’Hérault a de 
multiples facettes, et c’est par 
les routes qu'on les découvre. »

Entre étangs et littoral, la RD62 voit passer en moyenne 46 000 véhicules par jour. 
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ÉCONOMIE

Un coup de pouce 
vers l’emploi
Quand il devient difficile de retrouver un emploi, vous pouvez 
compter sur l’aide du Département et de ses partenaires. Parmi eux : 
Face Hérault a accompagné 300 bénéficiaires du RSA en 2015.

V oilà une anecdote qui résume 
parfaitement l ’uti l ité des 
actions d’insertion que porte 

le Département. C’était le jour de l’inau-
guration du rond-point Vincent-Badie à 
Béziers, le 23 juin dernier. La fin d’un 
chantier de plus d’un an et demi, dans 
lequel le Département a incité les entre-
prises à réserver un quota d’heures de 
travail à des personnes en insertion (les 
clauses sociales). « Ce jour-là, j’ai discuté 
avec le chef de chantier, se rappelle Klé-
ber Mesquida, et il m’a dit que parmi ces 
personnes en insertion, il en avait 
repéré deux ou trois qu’il voulait 
embaucher définitivement. » Voilà l’en-
jeu : multiplier les chances de retrouver 
un emploi quand la recherche classique 
ne donne rien. 
Pour mener à bien ces actions, le Dépar-
tement s’appuie sur un réseau de parte-

naires dont l’un des plus importants est 
la Fondation agir contre l’exclusion 
(Face), implantée dans l’Hérault depuis 
2002. Face Hérault fédère un réseau de 
600 entreprises qu’elle mobilise et ac-
compagne dans des actions d’insertion. 
Parmi elles, Compass Group France qui 
a accueilli deux jeunes en stage, dont 
l’un effectue depuis des missions tem-
poraires. « Face Hérault permet de rap-
procher les recruteurs de publics qui ne 
les connaissaient pas », estime Gregory 
Monnard, directeur régional. « Nous 
souhaitons développer aussi notre pré-
sence dans les territoires ruraux, assure 
Clare Hart, présidente. Après tout, nous 
sommes Face… Hérault ! »

Claudine Vassas Mejri,
vice-présidente déléguée à 
l’insertion et à l’économie 
solidaire

« Au cœur de 
nos missions 
essentielles »
« Le Département soutient  
Face Hérault car l’objet de cette 
fondation est au cœur de nos 
missions essentielles :  
agir contre les discriminations, 
pour la solidarité, l’insertion et 
l’égalité. C’est une structure très 
dynamique qui mène de 
multiples projets. En 2015,  
Face Hérault a permis à 
300 bénéficiaires du RSA 
d’accéder ou de ré-accéder à 
l’emploi. Ce qui est intéressant, 
c’est sa proximité avec les chefs 
d’entreprise, qu’elle sensibilise  
à leur responsabilité sociale.  
Elle identifie les besoins et 
problématiques des entreprises 
pour apporter un regard 
complémentaire au nôtre dans 
la lutte contre l’exclusion. Dans 
les prochaines années, l’enjeu 
sera de développer sa présence 
dans tout le département. »

65 %
c’est le taux de retour à l’emploi 
obtenu lors des suivis de longue 
durée de Face Hérault.

600
entreprises, petites  
et grandes, font partie  
du club de Face Hérault.

Kléber Mesquida l’assure à Clare Hart : le Département continuera
de soutenir Face Hérault, dont elle est la présidente.

En savoir plus : 
www.face-herault.org
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Sérignan

La passerelle prend forme
« Ce passage de 102 mètres au-dessus de l’Orb  
est une belle réalisation qui permettra de sécuriser 
le déplacement des cyclistes et des piétons, 
particulièrement nombreux en période estivale », 
résume Kléber Mesquida. Et c’est pour venir voir 
où en était ce chantier très spécial que le président 
du Département et Frédéric Lacas, président de 
l'agglomération Béziers Méditerranée et maire de 
Sérignan, se sont retrouvés sur place. En janvier, 
les pylônes ont été installés grâce à une grue de 
30 mètres, une étape qui n’a pas manqué de 
susciter l’intérêt des Sérignanais. Des câbles 
partiront ensuite des pylônes pour relier les deux 
rives et assembler quatre tabliers métalliques de 
15 tonnes chacun. Le cheminement final d’une 
berge à l’autre sera accessible au public pour  
le printemps. 

Montant du projet

2,3 M€
Financement du Département

100 %

Améliorer et sécuriser 
vos déplacements 
Aller au travail ou simplement se promener, à pied, en vélo ou en co-voiturant. Il y en a des raisons  
et des façons de se déplacer ! Le Département agit pour que vous ayez le choix, en fonction de vos 
besoins et de vos envies. Exemples de réalisations.

PROJETS EN COURS
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Le Bousquet-d’Orb

La traversée du village 
touche à sa fin
Après une troisième et dernière phase de travaux,  
entre l’avenue Jean-Jaurès et le passage à niveau,  
les habitants du Bousquet-d’Orb vont pouvoir bientôt 
profiter de places de stationnement, d’une chaussée 
mieux définie et de déplacements sécurisés grâce  
à la création de trottoirs, de plateaux traversants  
et de passages piétons. Ce chantier de 800 000 €  
a été réalisé conjointement par le Département  
et la Commune.

Gignac

Une aire de co-voiturage  
en plus
Après Béziers, Servian, Pézenas et Montarnaud,  
c’est au tour de Gignac d’être équipée d’une aire de 
co-voiturage. Située le long de la RD 32, tout prêt de 
l’échangeur de l’A 750, l’aire permettra d’accueillir 
40 véhicules. Une manière d’encourager un mode de 
déplacement avantageux pour le porte-monnaie et 
bénéfique pour l’environnement. Coût des travaux : 
345 000 € TTC.
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DOSSIER « ENFANCE, ATTENTION FRAGILE »

Chaque naissance est un cadeau… sans mode d’emploi, ni permis. Si certains déclenchent illico leur 
instinct parental, pour d’autres, c’est plus compliqué. Alors si ça arrive, dites-vous bien que vous n’êtes 
pas seuls. Les professionnels de la Protection maternelle et infantile (PMI) sont là. 

D onner la vie. Ne serait-ce pas la 
plus importante mission de 
l’être humain et, en même 

temps, la plus difficile ? On entend sou-
vent dire que « le parent parfait n’existe 
pas ». Alors, peut-être faut-il arrêter de 
se mettre la pression. Faire au mieux 
bien sûr, avec ce dont la vie nous a 
dotés, et accepter de recevoir un petit 
coup de pouce. Car « construire une 
relation parents enfant qui soit com-
plice, unique et respectueuse de cha-
cun, ça débute dès le plus jeune âge », 
comme le rappelle si bien François 
Liberti, vice-président délégué à la soli-
darité enfance famille. 
C’est pourquoi, dans le département, les 
19 agences de la solidarité sont toutes 
dotées d’une équipe de professionnels 
dédiés à la protection maternelle et in-
fantile (PMI), tous qualifiés dans les do-

maines de la santé (médecins, sages-
femmes, puéricultrices, infirmières) et 
du social (travailleurs sociaux).

Soutenir, accompagner et rassurer
Marie-Christine Satge, est sage-femme 
à l’agence de la solidarité du Piémont-
Biterrois depuis 1999. Son secteur : le 
rural. Elle assure une centaine de suivis 
de grossesse par an, dont la grande 
majorité à domicile. « Du fait de l’aug-
mentation du prix des loyers en ville, le 
secteur rural accueille de plus en plus 
de personnes qui n’anticipent pas le fait 
qu’en s’éloignant, elles vont aussi s’iso-
ler des structures médicales. » Sans 
voiture ni ligne de bus à proximité, c’est 
compliqué. Alors Marie-Christine se dé-
place de maman en maman. Son rôle : 
soutenir, accompagner, aider et rassu-
rer les futurs parents, avant, pendant et 

Help ! 
je suis  
parent 
6 090 
Visites à domicile prénatales 
réalisées par les sages-femmes 
en 2015.

12 098 
Dépistages sensoriels en écoles 
maternelles (Moyenne Section) 
en 2014.

13 618 
Naissances dans l’Hérault  
en 2014.
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après la grossesse. « Sur un territoire 
rural, l’essentiel c’est de pouvoir travail-
ler en réseau avec les sages-femmes li-
bérales du secteur pour un suivi global 
de la grossesse », ajoute-t-elle. Parfois 
même, elle fait appel à un accompagna-
teur social pour qu’il transporte ses pa-
tientes afin qu’elles aillent passer des 
examens. 

La santé de votre enfant, pas à pas
Marie-Christine peut aussi être amenée 
à travailler avec un assistant social si 
une maman n’a pas de logement. 
« Chaque professionnel dans son do-
maine est un maillon de la chaîne pour 
une naissance réussie », précise-t-elle. 
Dès la naissance, le relais auprès de 
l’enfant et sa famille peut être pris par 
sa collègue puéricultrice. Et quand bébé 
grandit, vous pouvez toujours compter 

sur la PMI ! Jusqu’à ses 6 ans, n’hésitez 
pas à prendre rendez-vous pour une 
consultation de pédiatrie, un bilan de 
son développement psychomoteur et 
affectif, la mise à jour de ses vaccins, etc. 
Ces consultations, sur rendez-vous, sont 
en accès libre, sans avance de frais. Elles 
ne donnent pas lieu à des soins mais, si 
nécessaire, vous serez orienté vers 
votre médecin traitant ou un hôpital. 
Sachez aussi que vos pitchouns rencon-
treront un médecin de PMI en moyenne 
section de maternelle vers 4-5 ans. Alors 
soyez rassurés, et surtout, n'hésitez pas 
à prendre contact avec l’une des 
agences du Département. 

1 Consultation en agence — 2 La mallette du nouveau-né — 3 Le bus PMI sillonne l’Hérault 
avec à son bord un médecin, une sage-femme et une puéricultrice. Infos 04 67 67 63 92.

1

2 3

Où trouver  
de l’aide ?

Dans les agences  
de la solidarité
Vous avez besoin 
d’accompagnement ou de soutien 
et vous voulez connaître
vos droits ? Le Département 
dispose de 19 agences de la 
solidarité et leurs 46 antennes 
médicosociales, pour être au plus 
proche de vous.

Liste des agences de la solidarité 
et leurs plans d’accès 
consultables sur le site  
www.herault.fr
Rubrique enfance et famille, 
agences départementales de la 
solidarité. Horaires d’ouverture au 
public du lundi au vendredi :  
8 h 30 - 12 h 30 et 13 h 30 - 17 h 30.

Appelez la caisse d’allocations 
familiales de l’Hérault pour tout 
ce qui concerne les prestations 
familiales, notamment la prestation 
d’accueil du jeune enfant (PAJE). 
Caf Hérault - 08 10 25 34 80.

Vous allez avoir  
un bébé ?
Retrouvez plein d’infos 
utiles et pratiques dans 
le guide Oui, ça marche 
pour mes enfants, à 
télécharger sur herault.fr
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Redonner confiance 
aux mamans
Parfois, il faut du temps à une maman pour devenir maman.  
La faute à des blessures ou des fragilités ravivées par le grand 
bouleversement de la naissance. Le Département vient en appui.

D ès les premières heures de sa 
vie, l’enfant a un grand besoin 
de sécurité .  Un immense 

besoin, même. Cette sécurité, c’est en 
premier lieu dans les bras de sa maman 
qu’il va la trouver. Cette maman dont il a 
entendu battre le cœur pendant des 
mois. Mais il peut arriver qu’elle ou le 
papa ne soient pas en état de com-
prendre les besoins de leur bébé. Les 
raisons peuvent être nombreuses : fra-
gilités psychologiques, antécédents 
lointains, problèmes pendant la gros-
sesse, etc . Des blessures parfois 
enfouies qui rejaillissent au moment de 
la naissance. 

Effet miroir
Bien souvent, ce sont les sages-femmes 
de la maternité qui pressentent que le 
retour à la maison va être compliqué. 

Elles préviennent alors le Département, 
et une puéricultrice de la PMI propose à 
la maman un appui parental. « L’état du 
bébé est le miroir de l’état de la maman. 
Il faut donc donner de la sécurité à la 
maman pour redonner de la sécurité au 
bébé, explique Christiane, la puéricul-
trice. Pour cela, je suis aux côtés des 
parents, je valorise leurs compétences 
et j’écoute leurs émotions, leur vécu et 
leurs difficultés. » 
Cet appui parental fait l’objet d’un contrat 
de six mois, renouvelable aussi souvent 
que nécessaire, jusqu’aux trois ans de 
l’enfant. « C’est fantastique, les résultats 
qu’on obtient. Quand on écoute les pa-
rents, ils deviennent prêts à écouter leur 
bébé. » Les parents garderont peut-être 
leur fragilité, mais seront assez aimants 
et présents pour que leur enfant se déve-
loppe correctement. 

Témoignage
Le dispositif d’appui 
parental est spécifique 
à Montpellier.  
À ce jour, 38 familles  
en bénéficient. 

Aurélie est jeune 
maman d’un garçon  
de 5 ans et d’une petite 
fille de 4 mois. Et elle a 
bénéficié de ce soutien : 

« La naissance de ma fille a été 
pour moi une période très 
stressante, emplie de doutes et 
d’angoisses. Même si j’étais 
maman pour la deuxième fois,  
je me suis sentie démunie 
lorsque je me suis retrouvée 
seule avec mon bébé, et j’ai 
ressenti le besoin de me faire 
aider. Lors des différentes 
rencontres et visites à domicile 
de l’intervenante de la PMI,  
j’ai pu être conseillée, rassurée 
et soutenue dans mon rôle de 
maman. J’ai eu des conseils 
concernant l’agencement de 
l’espace pour mon bébé, 
l’allaitement, les différentes 
positions afin de soulager ma 
fille de ses reflux ou de ses 
coliques, et plein d’autres 
choses encore. Je suis 
convaincue que, sans cette aide 
précieuse et ce soutien régulier, 
je serais à l’heure actuelle en 
dépression. J’ai pu refaire 
surface et donner à ma fille le 
meilleur de moi-même et créer 
ainsi un lien unique avec elle. »

DOSSIER « ENFANCE, ATTENTION FRAGILE »
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I ls ont tous en commun des par-
cours familiaux marqués par des 
ruptures et des difficultés sociales 

importantes, avec des problématiques 
souvent complexes. Ces enfants sont 
accueillis dans les MECS (Maisons d'en-
fants à caractère social) où ils trouvent un 
cadre de vie sécurisant. Dans l’Hérault, 
onze MECS réparties sur le territoire sont 
portées et financées par le Département. 
Une mission essentielle en matière de 
politique de l’enfance et de la famille. 

Précurseur
Aujourd’hui, la démarche consiste à 
faire entrer la société dans l’établisse-
ment tout en poursuivant un travail im-
portant en lien avec les familles. « Nous 
avons une approche précoce des diffi-
cultés familiales, ce qui permet de pro-
poser une prise en charge d’enfants 
plus jeunes. Il y a un travail en amont 

d’accompagnement et de reconciliation 
avec la famille. On ne confisque pas les 
enfants, il n’y a pas de démarche stigma-
tisante. Nous sommes convaincus que 
les parents peuvent évoluer et aider 
leurs enfants à grandir » explique Gino 
Staccioli, directeur de la MECS Notre-
Dame de Bon Secours, à Montpellier. 
Cet établissement est précurseur en 
matière d’ouverture sur le monde exté-
rieur. Il accueille jusqu’à 66 enfants en 
internat. Ici, les équipes de travailleurs 
sociaux mènent un important travail de 
médiation, avec un accompagnement 
progressif en concertation avec la fa-
mille : certains enfants sont en internat, 
d’autres sont là seulement quelques 
nuits par semaine, en alternance avec la 
famille, qui bénéficie d’aide et de visites 
des travailleurs sociaux. « Notre philo-
sophie est d’apporter une alternative à 
la séparation et de soutenir la fonction 

parentale, en intervenant au domicile, 
et en aidant les parents à se réappro-
prier leur responsabilité. » 

Self-service
Autre spécificité, l’implantation sur le 
site de logements grand public, d’entre-
prises dans des domaines tels que les 
espaces verts, la blanchisserie et la res-
tauration avec notamment un restau-
rant self-service ouvert à tous. Autant 
de champs permettant aux enfants 
d’apprendre sur place les codes de la 
vie en société. 

Une maison pour 
se (re)construire
Loin des clichés, les Maisons d’enfants à caractère social (MECS) 
proposent tout un éventail de solutions modulables pour permettre 
aux enfants de se reconstruire sans rompre le lien familial.

« Il y a tout un travail en amont 
d’accompagnement et de 
reconciliation avec la famille. 
On ne confisque pas les 
enfants, il n’y a pas de 
démarche stigmatisante. »

À la MECS Mon Oustal, à Saint-Pons-de-Thomières, des adolescents pilotés
par des graffeurs professionnels ont créé une ambiance tout à fait originale
dans leurs locaux de vie.

Ici aussi, à Notre-Dame de Bon Secours, 
les enfants ont plaisir à tirer les rois.
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M ême si Facebook interdit 
officiellement aux enfants 
de moins de 13 ans de créer 

un compte, cela n'empêche pas 40 % 
des 11-12 ans d'avoir un profil Facebook .
Plutôt que d'interdire, intéressez-vous 
avec eux à l'usage des réseaux sociaux 
et fixez-leur des règles d'utilisation. Ne 
les laissez pas s’enfermer dans leur 
chambre pour surfer dans leur coin, 
demandez-leur de rester dans le salon 
afin de pouvoir jeter un coup d’œil de 

temps en temps. Limitez le temps d’ac-
cès aux écrans. N'hésitez pas à les ques-
tionner sur leurs « amis » des réseaux 
sociaux ou sur les sites qu'ils fré-
quentent. Si cela vous rassure, créez 
vous-même un compte et demandez-
les en « amis ». Effet autocensure 
garanti ! Expliquez-leur l’importance de 
conserver une vie privée, incitez-les à 
ne pas publier d’informations ou de 
photos trop personnelles ou intimes.

Difficile aujourd'hui d'empêcher ses enfants de surfer sur le web. 
Mais vous pouvez garder le contrôle et agir contre les dérives 
d'Internet et des réseaux sociaux : harcèlement, pornographie…

Surfer en
sécurité

Conseils pratiques

Installez des filtres
De petites applications gratuites 
de « contrôle parental » peuvent 
vous aider à interdire l’accès à 
des sites adultes voire 
malveillants. Ces outils aident 
les parents dans leur rôle et 
existent déjà au sein de sites 
comme Google (« SafeSearch ») 
ou YouTube (« Mode restreint »).

Astuces en ligne
-  La Cnil publie de précieux 
conseils aux parents sur le site 
www.internetsanscrainte.fr

-  Pour signaler des sites ou  
des contenus choquants ou 
illégaux (plateforme PHAROS) : 
www.internet-signalement.
gouv.fr

-  Numéro vert Net Écoute (pour 
les jeunes) : 0800 20 00 00 
(9 h à 19 h en semaine).

-  Aide aux victimes de 
cyber-harcèlement : 
08 08 80 70 10.

Pour faire le plein d'infos sur 
la scolarité et la vie de vos 
enfants, téléchargez le guide 
Oui, ça marche pour mes 
enfants, sur www.herault.fr

DOSSIER « ENFANCE, ATTENTION FRAGILE »
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S aint-Exupéry écrivait : « On est de 
son enfance comme on est d’un 
pays. » En d’autres termes, la 

façon dont nous vivons notre enfance 
détermine profondément notre identité 
d’adulte. Autant que notre pays d’origine. 
C’est précisément pour cette raison 
qu’en 1989, 193 pays membres de l’ONU 
signent la Convention des droits de l’en-
fant, un traité international qui définit les 
principes, droits et libertés dont tous les 
enfants peuvent se prévaloir. 

100 manifestations
Et c’est pour cette même raison que le 
Département prend tellement à cœur 
une de ses missions les plus nobles : la 
protection de l’enfance (lire page 14). 
Alors en 2014, quand le 25e anniversaire 
des Droits de l’enfant est célébré dans le 
monde entier, l’occasion est trop belle. Le 
Département réunit ses partenaires, dont 

l’Unicef, et monte un programme très 
ambitieux. L’idée : offrir aux enfants et aux 
familles 100 manifestations gratuites, de 
septembre à Noël. Et sur des thèmes 
aussi variés que les droits de l’enfant, les 
représentations de l’enfant dans l’histoire, 
les arts et la littérature, les relations entre 
l’enfant et le sport, la santé, le handicap, la 
créativité, le jeu et l’architecture. 
Une richesse et une variété reconnues 
par le Défenseur des droits, Jacques 
Toubon, à tel point que le Département 
a été primé en novembre dernier, dans 
la catégorie « conférences », pour l’orga-
nisation de Terre d’enfance. « En abor-
dant les droits de l’enfant à travers l’his-
toire, la littérature, le sport ou encore le 
regard d’artistes plasticiens et de pho-
tographes, résume Jacques Toubon, le 
Conseil départemental de l’Hérault 
peut se féliciter d’avoir rencontré un 
large public. »

8 000 personnes
De fait, au fil de ces quatre mois, près de 
8 000 personnes ont profité de l’un des 
très nombreux rendez-vous, organisés 
à pierresvives et à la Maison départe-
mentale des Sports Nelson-Mandela : 
expositions, spectacles, cinéma, ate-
liers, conférences et rencontres. Pour 
dire et redire de mille et une façons 
cette réalité essentielle : les enfants ont 
des droits.

Les droits,
ça se fête aussi
L’événement Terre d’enfance, organisé en 2014 par le 
Département pour célébrer les 25 ans de la Convention des droits 
de l’enfant, a été récemment primé par le Défenseur des droits.

« C’est pour cette même raison 
que le Département prend 
tellement à cœur une de ses 
missions les plus nobles :  
la protection de l’enfance. »

Près de 8 000 personnes ont participé à l’un des cent événements
organisés à pierresvives pendant Terre d’Enfance. À droite, Kléber Mesquida
reçoit Jacques Toubon, Défenseur des Droits.
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EXPRESSION LIBRE

Groupe Majoritaire Gauche Républicaine

Le très haut débit pour un département 
connecté

L’objectif du plan départemental « Très haut débit », 
conforme au plan national « France très haut débit », 
initié par le Gouvernement, traduit notre volonté de faire 
du numérique un levier de transformation de notre 
territoire, de notre tissu économique et social.
L’accès à internet est de nos jours indispensable, tant 
pour les entreprises et les services publics que pour les 
citoyens, mais il ne suffit pas d’avoir internet pour être 
connecté : le débit joue un rôle essentiel et il existe 
aujourd’hui des inégalités sur les territoires dans ce 
domaine. C’est pourquoi, à l’instar du Gouvernement,  
le Département a fait du numérique une de ses priorités 
stratégiques. La couverture de l’intégralité du territoire 
héraultais en très haut débit d’ici à 2022 est un élément 
essentiel de cette stratégie.
Le Département avait engagé dès 2007 un chantier de 
couverture numérique du territoire avec « Num’Hérault », 
devenu insuffisant. Tant sur le plan professionnel que 
personnel, la demande des citoyens héraultais en débit 
supérieur est très importante. Dès son élection à la 
présidence de l’assemblée départementale, Kléber 
Mesquida a rencontré Axelle Lemaire, Secrétaire d'État 
chargée du numérique, pour lui faire part de l’intention 
forte du Département de s’inscrire dans le plan « France 
très haut débit » et, compte tenu du réseau héraultais 
déjà existant (1000 km de fibre optique de Num’Hérault), 
de faire partie des départements pilotes. La demande du 
Département a été accueillie très favorablement.
Lors de la dernière assemblée plénière, les conseillers 
départementaux ont voté à l’unanimité le montage du 
projet du très haut débit. 300 M€ seront investis sur ce 
chantier, dont 120 M€ d’investissement du Conseil 
départemental. Les financements de l’Europe, l'État,  
la Région et l’industriel privé qui remportera  
la délégation de service public viendront compléter  
le reste du budget.
Il est de notre responsabilité historique de notre temps 
de fournir un accès très haut débit à tout citoyen, à toute 
entreprise et en tout territoire.

Renaud Calvat
Président du Groupe

Groupe Hérault Citoyens

Une année charnière pour construire !

L’année 2016 est une période déterminante pour notre 
territoire. Un autre temps s’ouvre devant nous.  
Au lendemain de la création du statut de métropole,  
à l’aube de la naissance de la nouvelle grande région  
et à la veille des futurs transferts de compétences,  
le Département entame sa mutation. La loi NOTRe 
impose en effet une refonte du champ d’intervention  
de l’institution départementale auprès des citoyens.  
Le Département de l’Hérault demeure le deuxième de 
notre grande région qui se compose de treize 
départements. Ce dernier doit ainsi se montrer à la 
hauteur des enjeux de territoire. Le travail de dialogue  
et de réflexion avec l’ensemble des acteurs, en 
particulier Montpellier Méditerranée Métropole, est 
devenu indispensable. Il en va de l’avenir, non seulement 
de la collectivité, mais également de notre bien-vivre 
ensemble. Notre futur se construit par, pour et avec 
l’ensemble des citoyens. 

L’enjeu primordial est de développer notre territoire. 
Accroître la concertation et développer des 
collaborations apaisées avec toutes les collectivités est 
une première étape. Mettre en exergue ses richesses en 
respectant un équilibre territorial entre urbain, 
périurbain et rural en est une deuxième. L’ouverture est 
la troisième car nous pouvons bénéficier de l’attractivité 
tant des hauts cantons que de la Méditerranée et tisser 
des liens au-delà des frontières administratives.

Sans dogmatisme, le seul objectif commun doit être 
l’intérêt général. Notre territoire est uni et indivisible.  
Il doit être co-construit avec tous ses acteurs.  
Les citoyens ont eu plusieurs fois l’occasion de rappeler 
qu’ils tenaient à ces principes. Nous les défendons.  
Au cours de cette nouvelle année charnière, nous 
continuerons en conséquence à veiller à leur respect. 
Faire de la politique autrement, c’est possible.

Nous sommes à vos côtés !

Michèle Dray-Fitoussi
Présidente du Groupe

Ces propos sont sous la stricte responsabilité de leurs auteurs. Loi de démocratie de proximité 
(27/02/2002)
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Groupe de l’Union de la Droite et du Centre

La solidarité à tous les moments de la vie
À la veille du vote du budget départemental, permettez-
nous de nous pencher sur la mission la plus 
emblématique du Conseil départemental : la solidarité.
En ces temps difficiles, la solidarité s’impose à nous dans 
tous ses aspects. À côté de l’aide nécessaire aux plus 
défavorisés, nous devons préserver le lien 
intergénérationnel et ainsi être solidaires de nos aînés, 
de nos enfants, des personnes handicapées et de celles 
en difficulté professionnelle ou familiale. Cette solidarité 
qui lie et rapproche les générations est notre force mais 
également notre faiblesse. La crise économique, la 
baisse des budgets de l'État, représentent une menace 
directe sur ces actions essentielles à notre quotidien. 
Nous devons la préserver en privilégiant une gestion 
rigoureuse de l'argent public par une politique 
budgétaire pragmatique, juste et équitable, en un mot, 
avoir une politique de solidarité responsable.
Notre devoir est d'avoir une vision novatrice de l'avancée 
en âge, facteur important de l’évolution de notre société, 
replacer l’humain au cœur de nos préoccupations et de 
nos actions. Nous nous devons d'être des précurseurs 
afin de redonner leur place pleine et entière dans  
la société à nos séniors, faire de l'âge un atout pour la 
croissance économique et l’emploi. Nous devons 
poursuivre les actions d'accompagnement et de 
prévention de la perte d’autonomie, revaloriser et 
garantir la pérennité de l'Allocation personnalisée 
d'autonomie, soutenir la professionnalisation des aides  
à domicile, développer les accueils de jour et les 
« résidences autonomie », reconnaître le rôle des aidants 
familiaux et instaurer un droit au répit, élaborer des 
objectifs de « bien vieillir » et affirmer les droits et libertés 
de nos aînés.
Le projet de loi relatif à l’adaptation de la société au 
vieillissement a été adopté par l’Assemblée nationale  
le 10 décembre 2015 et le 14 décembre 2015 par le Sénat. 
Le texte réaffirme le rôle de pilote des Départements 
dans la prise en charge des personnes âgées.
Notre groupe s’inscrit dans la dynamique des groupes  
de travail et sera particulièrement attentif à la défense 
des valeurs de solidarité intergénérationnelle qui doit 
s’exprimer à tous les niveaux de nos collectivités.

Guillaume Fabre
Président du Groupe

Groupe Défendre l'Hérault

Emploi, destination Hérault !
À Monsieur le Président de l'assemblée du département  
de l'Hérault.
Monsieur le Président, 
La tribune libre est souvent le moment où nous marquons 
nos différences, parfois de façon polémique, admettons-le. 
Quelques lignes discordantes de la quarantaine de pages 
qui précèdent souvent pour mettre en avant de façon 
unilatérale l'action des élus de la majorité.
Cependant, en ce début d'année, il est un sujet pour lequel 
nous ne mettrons pas en doute votre volonté d'agir : l'emploi. 
Nous osons espérer que vous ne nous ferez pas l'affront de 
penser que nous n'avons pas la même volonté sur ce thème.
Vous avez, en d'autres circonstances, lancé des appels à l'union 
républicaine, l'emploi est un sujet qui doit réunir l'ensemble 
des élus de la République au-delà de tout esprit partisan. 
Nous vous le disons publiquement au travers de cette 
tribune : « Si vous nous le demandez, nous sommes 
disponibles pour travailler avec vous, pour amener nos 
idées, nos propositions. »
Le tourisme est bien sûr une source de créations d'emplois, 
mais trop souvent saisonniers ou précaires. Le climat,  
la diversité et la richesse du patrimoine de notre 
département doivent permettre de travailler avec les 
professionnels pour proposer une offre permanente adaptée 
aux différentes clientèles potentielles. Si la plage et le soleil 
sont recherchés pendant la période des congés annuels, 
nous devons organiser l'offre autour des grands sites, de 
l'arrière-pays ou de l'œnotourisme et l'accompagner en 
favorisant l'émergence de festivals pour permettre une 
fréquentation en dehors de la saison estivale.
Objectif qui permettrait de pérenniser un certain nombre 
d'emplois.
Mais le tourisme seul ne peut suffire à assurer la richesse  
de notre territoire.
Notre département bénéficie d'une situation stratégique. 
Traversé par les autoroutes, les lignes ferroviaires, 
bénéficiant d'une desserte aérienne, d'un accès à la mer, il 
doit se donner les moyens de proposer une décentralisation 
qualitative à des PME, notamment parisiennes, en mettant 
en avant la qualité de vie, de déplacement, de logement, d'ou 
découle une meilleure rentabilité des salariés. 
Un certain nombre d'entreprises de pointe déjà installées 
dans notre « pays » en sont les témoins et le gage.
Unissons-nous, Monsieur le Président, pour gagner la 
bataille de l'emploi.

Nicole Zenon
Présidente du Groupe

Février 2016 — 21



INITIATIVE LOCALE

Des collégiens  
dans la capitale
Une classe de 3e du collège du Salagou, à Clermont-l’Hérault, a 
participé à Paris à l’opération « Ma planète 2050 », dans le cadre de la 
COP21. Ses préconisations figurent dans le Livre blanc de la jeunesse. 

I ls ont interprété leur chanson, Issa, 
devant plus de 1 000 personnes 
dans l’auditorium de Radio France ! 

Les élèves de la classe 3e 1 ainsi que 
ceux du club de musique du collège du 
Salagou ont été choisis par l'Éducation 
nationale pour représenter l’académie 
de Montpellier et faire entendre la voix 
de la jeunesse à la Maison de la radio, à 
Paris, à l’occasion de la conférence 
 Climat 2015. 
« Le projet consistait à rédiger une page 
de propositions sur une des cinq thé-
matiques suivantes : les transports, 
l’habitat, l’énergie, l’eau et l’alimenta-
tion, explique Éric Di Schino, professeur 
au collège, fondateur du club de mu-
sique et porteur du projet. C’est sur ce 
dernier thème que les collégiens de 
Clermont-l’Hérault ont écrit, composé 
et interprété une chanson autour d’ac-

tions concrètes compilées dans un 
Livre blanc de la jeunesse qui a été re-
mis aux organisateurs de la COP21. » Ce 
Livre blanc concrétise l’opération « Ma 
planète 2050 » consistant à proposer 
des solutions face au réchauffement 
climatique sur des thématiques liées au 
développement durable. Propositions 
assorties d’une illustration sous forme 
de création. « On a écrit et interprété 
une chanson racontant l’histoire d’un 
garçon, Issa, confronté à la malnutri-
tion, à la pollution (des sols, de l’eau et 
de l’air) et à l’épuisement des res-
sources naturelles, résume Juliette, 
élève participant au projet. C’est un 
message universel, et si les gens 
prennent conscience de ces réalités, un 
grand pas aura été fait. »

Julie Garcin-Saudo,
conseillère départementale en 
charge des égalités des chances 
et de la citoyenneté.

« La prise de conscience du 
monde qui les entoure est 
nécessaire au développement 
des jeunes. Les actions menées 
par les équipes pédagogiques 
telles que celle du collège de 
Clermont-l'Hérault contribuent 
à faire de nos enfants les adultes 
responsables de demain. »

Marie Passieux,
vice-présidente du Conseil 
départemental, déléguée à la 
jeunesse, aux sports et aux 
loisirs, et professeur d'éducation 
physique et sportive au collège 
du Salagou à Clermont-l'Hérault.

« Bravo ! Mené par un professeur 
passionnant et passionné,  
ce projet original nous prouve 
que l’engagement des jeunes  
au service d’une aventure à la 
fois concrète et constructive  
est possible. »

« Issa planète 2050 »  
sur youtube 

L’avis des élues 
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LE JOUR OÙ…

1987
Cette année-là, Michel Galabru jouait Sganarelle 
dans Dom Juan, de Molière, pour la première 
édition du Printemps des Comédiens. Hommage 
à ce grand acteur, Héraultais de cœur.

Pour le Printemps des Comédiens, voir disparaître Michel 
Galabru, c’est se trouver amputé d’une partie de sa mémoire. 
La plus précieuse peut-être. Celle des temps lointains, quand 
tout semblait facile, comme allant de soi. Un festival né de 
rien, le théâtre sous les étoiles, le public qui rit ou qui s’émeut. 
Une espèce d’innocence dont trente années écoulées enjo-
livent peut-être le souvenir. Michel Galabru fut le compagnon 
de ces années-là. Il venait en voisin, lui qui passa son enfance 
au Bousquet-d’Orb, avec ses trois décors en carton-pâte qu’il 
installait devant la façade du château. Sous le bras, un Mo-
lière des premiers âges, celui des farces. Ou un Goldoni. Ou 
un Labiche. Il faisait tout : mise en scène, jeu… Et voguait la 
galère de Scapin !
Oh personne n’était dupe. Tout le monde - et lui le premier - 
savait qu’il entretenait souvent avec l’exactitude du texte un 
rapport assez lointain. Tout le monde savait qu’on n’était pas 
là pour un théâtre d’expérimentation, d’exigences formelles 
ou de prétentions philosophiques. Mais qu’est-ce qu’on riait 
dès qu’il entrait en scène ! 

Et aussi en coulisses, une fois le carton-pâte remballé pour la 
prochaine représentation.
Galabru, c’était d’abord une puissance comique que rien 
n’entamait. Qui mieux que lui savait utiliser le mot « jeu » dans 
son double sens ? Car c’est peu dire qu’il jouait avec un public 
qui, du reste, n’attendait que cela : que Galabru fasse du Gala-
bru. Était-ce bien Le voyage de Monsieur Perrichon qui se 
déroulait ce soir-là devant la façade du château ? Qu’importe : 
le chien de l’acteur, las d’attendre en coulisses, était monté sur 
scène en pleine représentation. Réplique du maître : « File ! Il y 
a assez d’un cabot ici ! » Explosion de rire sur les gradins.
Mais Galabru, ce n’était pas que cela : on ne fait pas rire, cet 
art si difficile, sans être un grand acteur. Il était là, en 1987, 
pour la première édition du Printemps. Il jouait Sganarelle 
dans le Dom Juan mis en scène et joué par Georges Des-
crières. Et si son Sganarelle faisait rire, il émouvait aussi, il 
touchait au cœur. Sans artifices, sans bredouillage, sans of-
fense faite au texte.
Nous aurions aimé lui rendre hommage cet été pour la tren-
tième édition du festival. Nous aurions aimé qu’il soit là avec 
les grands noms du théâtre que nous accueillerons. Il a 
choisi de partir avant, en bredouillant sans doute, comme il 
l’a toujours fait, que ce n’était pas sa place. Eh bien, Monsieur 
Galabru, le Printemps des Comédiens n’a que deux choses à 
vous dire : oui, vous aviez bien là votre place. Et, surtout, ah 
surtout : merci !

Il a joué au Printemps des Comédiens cette année-là…
1987 : Dom Juan, de Molière. 1988 : Les rustres, de Goldoni. 
1989 : Dandin et Le médecin malgré lui, de Molière. 1990 :  
Le voyage de M. Périchon, d'Eugène Labiche. 1991 : Rabelais 
paroles, d'après Rabelais, et Truffaldin, serviteur de deux 
maîtres, de Goldoni. 1996 : La femme du boulanger, de Marcel 
Pagnol. 1998 : Les marchands de gloire, de Marcel Pagnol.

Michel Galabru dans les gradins du Printemps où il jouera
Les rustres, de Goldoni en 1988.

En savoir plus : 
www.printempsdescomediens.com
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SAINT-VALENTIN

C ’est une petite boîte qui s’ouvre 
sur les plaisirs les plus variés à 
vivre à deux. Comme un spec-

tacle, pour commencer : une soirée au 
Printemps des Comédiens ou deux soi-
rées aux Nuits d’O, au Domaine d’O à 
Montpellier. Ou alors une soirée 
« musique, théâtre et cirque », au théâtre 
Sortie Ouest, au Domaine de Bayssan-
le-haut, à Béziers. Ou encore une visite 
VIP de pierresvives à Montpellier, avec 
en cadeau le livre sur l’architecture de 
ce bâtiment dessiné par Zaha Hadid.

Réductions
Ajoutez à cela un ensemble de cartes 
postales anciennes en réédition limitée 
ainsi que des réductions jusqu’à 25 % 
dans l’un des prestigieux restaurants 
des Toques Blanches, sur une entrée 
« séduction duo » aux termes O’balia, à 
Balaruc-les-bains et sur une sélection 
de chambres d’hôtes « Gites de France » 
et vous aurez le contenu complet d’une 
box « Hérault Culture ». Et donc, un vaste 
choix pour vivre à deux des moments 
de qualité.

Vous cherchez une idée cadeau pour la Saint-Valentin ?  
Ne cherchez plus ! Avec la Box « Hérault Culture », offrez du plaisir 
100 % Hérault.

Infos pratiques
La Box Hérault Culture coûte 
28 euros, elle peut s’acheter au 
Domaine d’O, 178 rue de la 
Carriérasse, à Montpellier. Elle 
peut aussi vous être adressée 
chez vous (frais de livraison  
de 4 € en plus).

Infos : 0800 200 165 

Gagnez aussi votre box 
sur la page facebook 
du Département : 
facebook.com/
departementdelherault, 
en écoutant Chérie FM 
ou en regardant 
France 3 LR.

De l'amour 
en boîtes

Pour réserver, il est 
vivement conseillé de 
téléphoner le plus tôt 
possible car certains 
spectacles peuvent être 
très vite complets. 
Toutefois, les billets sont 
interchangeables.
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COUP DE CŒUR

 
À télécharger  
sur herault.fr

Apprendre, se détendre, se cultiver, rêver, 
partager… Les nouveaux programmes 2016 des 
lieux départementaux sont parus : SortieOuest 
à Béziers, la Maison de l’environnement à 
Prades-de-Lez, pierresvives et le Domaine d’O à 
Montpellier. Sans oublier tous les événements 
Hérault Sport ! 

Découvrez tous  
les programmes !

Temps fort en mars avec Savoir enfin qui nous buvons, à SortieOuest et en voyage
à Mons-la-Trivalle, Cruzy, Montblanc et Portiragnes dans le cadre du Grand Tour. 
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SORTIR

Mercredi 17 février
Montpellier pierresvives

Soirée courts métrages 
d’animation
Carte blanche à Gabriel Harel, Grand Prix 
du film d’animation Prix du Conseil 
départemental de l’Hérault-pierresvives 
pour Yul et le serpent (diffusé ce soir).  
En présence de l’artiste qui proposera 
une sélection toute personnelle. À 20 h 
dans l’amphithéâtre. 

Rens. : 04 67 67 36 00  
et pierresvives.herault.fr

Jeudi 11 février
Lunel

Comme un thriller
La peur, de Stefan Zweig, par la 
Cie Carinae, est une pièce construite 
comme un roman à suspense. Une 
adaptation admirable à l’esthétique 
cinématographique et un spectacle 
palpitant au rythme haletant.  
À 20 h 30 salle Georges-Brassens.  
Tarif de 5 € à 15 €. 

Rens. : 04 67 22 03 78

Dimanche 28 février
Prades-le-Lez

Film documentaire
En quête de sens, film documentaire  
de Nathanaël Coste et Marc de la 
Ménardière. Deux amis questionnent la 
marche du monde. Un voyage initiatique 
sur plusieurs continents reconsidérant 
notre rapport à la nature, au bonheur et 
au sens de la vie. À 15 h à la Maison 
départementale de l’environnement.  
Sur inscription.

Rens. : 04 99 62 09 40

Samedi 5 mars
Lunas

Jeu poétique
L’affaire est dans le sac, par la Cie Les 
Babas au rhum. Un spectacle inspiré du 
jeu de l’oie : un spectateur lance le dé et 
le spectacle commence pour nous faire 
voyager dans de petites histoires 
poétiques. Dès 5 ans. À 18 h salle des 
fêtes. Tarif 5 €.

Rens. : 04 67 23 78 03

Samedi 20 février
Montpellier pierresvives

Conte moderne
Le secret de Peter Pan, d’après le roman 
de J.M. Barrie, adapté librement et conté 
par Paule Latorre. Récit poétique, grave 
et profond, comme le sont les jeux 
d’enfants. À 16 h à l’amphithéâtre.  
À partir de neuf ans. Entrée libre.

Rens. : 04 67 67 36 00  
et pierresvives.herault.fr

Les 23 et 24 février
Montpellier Domaine d’O

Concert acrobatique
Humor in concert, par les clowns 
musiciens acrobates Gogol et Mäx, dans 
le cadre de Saperlipopette en vacances. 
Un concert acrobatique où la musique 
de Bach, Mozart, Chopin et Beethoven 
s’épice de curieux instruments. À 11 h au 
théâtre J.C.-Carrière, suivi d’un film à 
13 h. À partir de 4 ans. Tarif : 6 €. 

0800 200 165 et www.domaine-do-34.eu

Jeune  
public

Gratuit  
ou presque

Accessible 
handicap

Ce mois-ci encore,  
le Département et ses 
partenaires vous ont 
concocté une ribambelle 
de rendez-vous culturels 
pour tous les âges et tous 
les goûts. En voilà une 
petite sélection, à 
découvrir à Montpellier 
(Domaine d’O et 
pierresvives) et à Béziers 
(SortieOuest à 
Bayssan-le-Haut).
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Vendredi 12 février
Villemagne-l’Argentière

Molière revisité
Le médecin volant, d’après Molière, 
interprété par Jacqueline et Marcel,  
de la Cie l’Art Osé. Rompus à 
l’improvisation et à la démesure,  
ils interprètent les seize scènes en 
quarante-cinq minutes, dans une 
fantaisie irrésistible. À 21 h salle 
Marcel-Roques. Tarif de 5 € à 12 €.

Rens. : 04 67 23 78 03

Mercredi 2 mars
Puisserguier 

Marionnettes en chanson
Vous voulez rire ? par les frères Duchoc, 
d’après l’album jeunesse de Christian 
Voltz. Tout un bestiaire fabriqué de bric 
et de broc se démène pour essayer 
d’être heureux. Un spectacle plein 
d’humour. De 3 à 11 ans. À 15 h 30 à la 
Maison du peuple. Tarif de 5 € à 10 €.

Rens. : 04 67 93 89 54  
et www.cc-canal-lirou.fr 

Vendredi 19 février
Sérignan

Création musicale
Elegie, avec Pascal Lengagne et les trois 
musiciennes du trio Zéphyr. Une 
création hybride mêlant électronique, 
cordes et piano. Une musique inspirée 
par un vent de liberté. À 20 h 30 au 
théâtre de la Cigalière. Tarif de 6 € à 10 €. 

Rens. : 04 67 326 326 et www.lacigaliere.fr

Mercredi 24 février
Cessenon-sur-Orb

Le droit de vivre son enfance
Mange ta soupe ! par la Cie Dix par être 
et les Pieds sur la tête. Un récit drôle et 
touchant dans lequel les parents vont se 
livrer et raconter leurs souvenirs. Un 
spectacle sensible sur les joies et les 
peurs de l’enfance. Dès trois ans.  
À 15 h 30 à la salle des fêtes. Tarif 5 €. 

Rens. : 04 67 93 89 54  
et www.cc-canal-lirou.fr 

Du 17 au 19 février
Béziers SortieOuest

Théâtre sensible
L’art du théâtre, mis en scène par Julien 
Bouffier et produit par Adesso e sempre, 
pour un théâtre sensible, liant rock et 
romantisme. Sur un texte de Rambert, 
vraie leçon de théâtre au décalage 
cocasse. À partir de 14 ans.  
À SortieOuest à 21 h les 17 et 19, et 19 h  
le 18. Tarif de 6 € à 16 €.

En savoir plus : 04 67 28 37 32  
et sortieouest.fr

Samedi 13 février
Lodève

Conte et marionnettes
La petite fille qui aimait pleurer, par la 
Cie Arthema. Malika aime tellement 
pleurer que sa maman se fâche. Elle 
s’enfuit dans la palmeraie pour pleurer 
tranquille. Elle voit naître à ses pieds une 
flaque, puis un ruisseau, puis un grand 
fleuve jusqu’à la mer. Dès trois ans.  
À 14 h 15 au théâtre Luteva. Tarif 4 €.

Rens. : 04 67 88 86 44  
et www.lodevoiset larzac.fr
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IDÉES VACANCES

Les vacances arrivent ! Le Département propose aux familles une ribambelle de rendez-vous sur tout 
le territoire. Et la plupart du temps, c’est gratuit ou presque. Petit tour commenté du programme qui 
vous attend, avec des temps forts à Béziers et Montpellier. 

C olin, quatre ans, ne tient pas en 
place. Ce matin de début de 
vacances, il va au spectacle. 

Puis il ira pique-niquer dans le parc et 
jouer avec les autres enfants qui, 
comme lui, viendront se détendre après 
le spectacle avant d’enchaîner avec le 
film de 13 h. 
Un spectacle à 11 h, suivi d’un film ? C’est 
ce que propose Saperlipopette, le festi-
val incontournable pour les plus petits, 
qui se déroule tous les ans au mois de 
mai, et qui s’invite aussi au Domaine 
d’O, à Montpellier, pendant les vacances 
de février (voir programme ci-contre).

Ateliers, jeux et cinéma  
à pierresvives
Des animations, des ateliers, des films, 
des spectacles, des contes, des jeux 
pour les plus petits, ce n’est pas unique-

ment pendant les vacances, mais aussi 
toute l’année. Où ? À pierresvives. Ici, on 
trouve toutes les formes d'amusements 
pour tous les âges, et tout y est gratuit. 
Des exemples ? Des rendez-vous 
échange et lecture autour des BD un sa-
medi matin par mois à 10 h 30 (prochaine 
rencontre le 13 février), un super atelier 
Lego tous les samedis de 14 h à 16 h, pour 
construire une maquette en s’inspirant 
de bâtiments d’architectes, et aussi les 
mercredis à la même heure pour fabri-
quer des maquettes. Du cinéma, avec ce 
mois-ci Les nouvelles aventures de Gros-
pois et Petit-point, le 25 à 16 h 30. Et il y 
en a tous les mois. Voir un joli spectacle ? 
C’est Le secret de Peter Pan, samedi 20 à 
16 h. On peut aussi découvrir l’histoire 
par des ateliers de jeux proposés par les 
Archives tous les mercredis et samedis 
de 15 h à 18 h. Même chose pour les jeux 

Vacances :
on éteint
la télé !

Atelier Lego à pierresvives.
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sur ordinateur, le matin de 10 h à 13 h. Et 
puis, il y a le temps des bébés, des mo-
ments partagés entre parents et tout-
petits, avec des lectures, le mercredi à 
10 h 30, et un petit théâtre de bois pour 
venir écouter des histoires (prochains 
rendez-vous les 17 et 24 février à 14 h). 
Sans oublier le cinéma jeunes parents 
tous les mois à 14 h 30 (le prochain est  
le 18 février) proposant des projections 
dans des conditions adaptées aux  
plus jeunes.

Le cirque et le livre à SortieOuest 
« Parce que la culture dès le plus jeune 
âge doit irriguer tout le territoire, le 
Département offre une grande variété 
de lieux et d’événements jusque dans 
les villages des hauts cantons, résume 
Renaud Calvat, vice-président délégué 
à l’éducation et la culture. SortieOuest, 

au Domaine de Bayssan à Béziers, 
ouvre toute l’année ses chapiteaux et 
son beau théâtre de bois et de toile à de 
grands moments de cirque, de mu-
sique, de poésie, de théâtre et de ma-
rionnettes pour enchanter les plus pe-
tits. » Des spectacles qui partent 
souvent en itinérance, avec le Grand 
Tour, ou dans les médiathèques dépar-
tementales, avec par exemple la Tour-
née des contes, ou Saperlipopette en 
voyage. Le temps fort a lieu chaque 
 année en septembre autour des Chapi-
teaux du livre, véritable fête du livre  
et de la lecture qui rassemble auteurs, 
libraires, illustrateurs et éditeurs, pour 
le plus grand plaisir de tous. Une occa-
sion aussi pour les petits de découvrir 
l’infini plaisir qu’offre le livre. 

1 Film La sorcière dans les airs, avec Saperlipopette en vacances, les 23 et 24 février à 13 h.  
2 Atelier Lego à pierresvives, à Montpellier — 3 Gros-pois et Petit-point, film d’animation,  
le 25 à 16 h 30 à pierresvives.

Prochainement 
pour les petits 
 

Saperlipopette en 
vacances, au Domaine 
d’O à Montpellier

Mardi 23 et mercredi 24 février  
à 11 h : Humor in concert, un 
concert acrobatique et rigolo, 
dès 4 ans, et à 13 h le film La 
sorcière dans les airs. Tarif : 6 €.

À Béziers, au théâtre 
SortieOuest 

Valises d’enfance, spectacle de 
marionnettes, le 21 mars à 10 h 
et 14 h et le 22 mars à 10 h et 19 h. 
Tarifs : de 6 à 16 €.

À pierresvives,  
à Montpellier
Les ateliers des vacances,  
du 20 février au 7 mars.

Stage photo  
les 23, 24 et 25 février de 10 h  
à 13 h, dans le cadre de la 
programmation Planète 
Architecture. De 10 à 13 ans.

Ateliers 1 mois = 1 jeu,  
les ateliers de l’histoire,  
les mercredis et samedis  
de 15 h à 18 h.

Ateliers sportifs avec Hérault 
Sport, du mardi au samedi de 
14 h à 17 h.

Ateliers L’art et la matière : 
gravures et impressions, 
vendredi 26 février et 4 mars  
de 15 h à 18 h. À partir de 6 ans. 

Et tout est gratuit !
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C arnaval fait souvent sortir de 
drôles de zèbres. Sous les cieux 
héraultais, la fête est aussi 

associée à de curieux animaux. De 
gigantesques assemblages de bois - ou 
d'aluminium, désormais - et de toile, 
évocateurs d'une zoologie fantastique, 
paradent fièrement au milieu de la 
liesse populaire. De nombreuses cités 
ont ainsi leur animal totémique, qui les 
différencie de leurs voisines et raconte 
leur propre histoire. 
À Pézenas le fameux Poulain (voir L'Hé-
rault n° 252) est même inscrit au patri-
moine immatériel de l'Humanité par 
l'Unesco depuis 2005. 
À Béziers, c'est le Chameau qui mène la 
danse. Celui qui aurait amené saint 
Aphrodise, premier évêque de la ville, 
venu de sa lointaine Égypte évangéliser 
la Gaule. Une tradition donne Aphrodise 
comme contemporain du Christ, une 

autre situe son apostolat au IIIe siècle. 
Les deux, en tout cas, le font arriver en 
ville sur « lo Camel » qui, avec sa bosse 
unique, est plutôt un dromadaire. Quoi 
qu'il en soit, il dispute au Poulain le pri-
vilège de l'ancienneté. Sa célébration 
est attestée vers 1620, On pourrait en-
core évoquer l'âne Martin. Ses braie-
ments, en ce jour de l'Ascension 719, 
éveillent les habitants de Gignac, les 
sauvant d'une invasion. Toujours fêté 
sous la forme d'un assemblage recou-
vert d'une toile bleue, accompagné de 
musiciens, ses mâchoires claquent pour 
le bonheur des petits et des grands. 
D'autres ont un charme plus piquant. 
C'est le cas du Hérisson de Roujan, dont 
la légende veut qu'il soit l’un de ceux 
qu'avait levés en masse sainte Marthe 
pour combattre la Tarasque, animal 
monstrueux des bords du Rhône. Cer-
taines mauvaises langues prétendent 

qu'il illustre aussi le caractère, disons 
« acéré », des habitants. L'animal a d'ail-
leurs pour nom Romegaire (Rouspé-
teur, en occitan). 
Mèze a son Bœuf, Balaruc-le-Vieux, son 
Muge, Loupian, son Loup, bien sûr, et 
tant d'autres encore qui affirment leur 
identité à travers l'événement supposé 
marquant de leur histoire. Un bestiaire 
très humain, en somme.

Ces drôles de bêtes 
reines du carnaval
Les animaux totémiques sont légion dans l'Hérault. On en recense 
plus de soixante, avec des origines diverses, mais des vertus 
identiques : souder les communautés dans la fête et la mémoire.

« À Béziers, c’est le Chameau 
qui mène la danse. Il dispute au 
Poulain de Pézenas le privilège 
de l'ancienneté. Sa célébration 
est attestée vers 1620. »

Ci-dessus, l’âne de Gignac rivalise avec
le chameau de Béziers (à droite) et le bœuf de Mèze.

En savoir plus : 
www.herault-tourisme.com/articles/
les-animaux-totemiques-623-1.html
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Renseignements :  
04 99 13 37 00

Dans le prolongement de la présentation  
au CAUE 34 de l’exposition « Ni vu/ni connu », 
dédiée à l’architecture domestique,  
Pascal Perris va évoquer l’utilisation de ce 
matériau vivant et chaleureux dans sa 
conception de la maison individuelle. 
Conférence le 18 à 18 h 30 à Montpellier.  
Entrée libre, réservation conseillée.

Paroles d’architecte sur 
l’utilisation du bois
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10 IDÉES POUR LE WEEK-END

Jeunes talents en 
concerts gratuits
Événement d’envergure internationale, 
« Imagine » permet aux musiciens amateurs de 
13 à 21 ans de se produire comme des pros devant 
un large public, en prônant la diversité des styles 
musicaux, la créativité et l’originalité. Première 
finale départementale le 13 février à La Tuilerie. 
En clôture, vous pourrez assister aux concerts 
de Bandàpart et Arthis.

Renseignements : 04 67 30 08 91

4

Des contes amoureux 
à consommer à deux
De l’amour courtois chanté par les troubadours 
à la farce grivoise, savourez des textes sur 
l'amour, épicés mais jamais trop salés, avec 
Marie-Laure Derois, de la compagnie Des trucs 
pas vrais. Lecture suivie d’une dégustation de 
chocolats, le 18 à 18 h à la bibliothèque 
Max-Rouquette de Clermont-l’Hérault. 
Pour adultes, sur réservation.

Renseignements : 04 67 96 42 53

2

3

Des idées d’activités pour les vacances
Finies les balades où les enfants traînent les pieds ! L’off ice de tourisme 
intercommunal et la cave coopérative artisanale de Montpeyroux proposent 
aux familles trois circuits pédestres en vallée de l’Hérault conçus comme un 
jeu de piste pour les 4 à 12 ans. Également au programme des vacances :

Projections héros de la mythologie grecque au musée de l’Ephèbe du 
Cap-d’Agde, tous les lundis à 15 h, jusqu'au 29 février.

Ateliers arts plastiques à la petite épicerie du Miam, à Sète, du 23 février 
au 4 mars et après-midi en famille, avec visite, atelier et goûter le 20.

Stage gravure et monotype « les oiseaux de Buff on », dès 7 ans au musée 
Médard, à Lunel le 24.

Ateliers ludo scientifiques pour les 7-11 ans, bibliothèque de 
Clermont-l’Hérault. Sur réservation. Les 1er et 2 mars.

Exposition « Sur les fées », médiathèque Fontaine à Frontignan, 
jusqu’au 8 mars.

Renseignements : www.herault-tourisme.com
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Comment tailler vos 
arbres fruitiers pour  
une bonne récolte ?
Grâce au pépinièriste Renaud Mauchoffé, 
chacun apprend à tailler ses arbres en fonction 
des essences. À Faugères - Les Mates Basses, 
le 23 à 14 h 30. 3 €. Gratuit pour les adhérents 
du réseau des jardiniers du parc naturel 
régional du Haut-Languedoc.

Sur inscription : 04 67 23 07 32

Les oiseaux de nos villages à observer et écouter !
Avec l’association Demain la Terre, venez-vous balader dans le joli village de Villeneuvette près de 
Clermont-l’Hérault, pour observer et écouter les oiseaux. L’animateur vous initiera ensuite à la fabrication 
et à l’utilisation d’appeaux pour apprendre à reproduire des sons de la nature et imiter les chants 
d’oiseaux. Une sympathique sortie à faire en famille.

Gratuit et sur inscription au 04 67 57 25 44

7

5 6
Découverte géologique 
au cœur des vignes
Promenade naturaliste essentiellement 
géologique dans un cadre exceptionnel,  
au cœur de la faille des Cévennes. Repas tiré du 
sac puis visite des chais. Rendez-vous le 5 mars 
à 10 h au domaine de la Dévèze, à Montoulieu. 
En partenariat avec les Écologistes de l'Euzière.

Renseignements : 04 67 59 54 62
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10 IDÉES POUR LE WEEK-END

Participez à l’entretien des sentiers 
de randonnée des salines !
Débroussaillage, installation de ganivelles, balisage… Ce chantier 
écologique et citoyen est aussi l’occasion d’apprécier la faune et la 
flore de cette zone humide remarquable qui couvre 300 hectares, 
des berges de l’étang de Vic au pied du massif de la Gardiole.  
Le 17 à Villeneuve-lès-Maguelone.

Renseignements : 04 67 13 88 57

De marbre
La carrière de Coumiac est exceptionnelle par 
son environnement, la beauté de son marbre 
rouge et sa « dalle à goniatites ». Accueillis par 
Raimund Feist, directeur de recherches au 
CNRS, vous visiterez ce site, classé réserve 
naturelle. Puis vous prolongerez la découverte 
grâce à une exposition sur l’intérêt géologique 
de la carrière et une conférence sur le 
cataclysme dont elle a été témoin il y a 
376 millions d'années. À Cessenon-sur-Orb  
le 5 mars à 15 h 30.

Renseignements : 04 67 93 89 54

Un bal « Belle Époque »  
à Palavas
La surprise vient des costumes d'époque  
(ou tenues de soirée) que les participants sont 
invités à arborer… Grand bal musette costumé, 
thème XIXe, avec démonstration de danses.  
À Palavas-les-Flots le 26. 10 € (plateau repas 
12 €). Location de costumes possible. 

Renseignements : 06 07 80 57 63

8 10

9
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Ingrédients

Pour 6 personnes
- 4 carottes
- 2 oignons et 2 échalotes
- 2 branches de cèleri
- 200 g de champignons de Paris
- ½ l de bouillon de volaille
- 100 g de foie gras
-  10 g de truffe fraîche ou congelée récoltée dans l’Hérault 
(option « luxe »)

- 1 œuf et une pâte feuilletée prête à l’emploi
- 1 c d’huile d’olive et 1 c de beurre, sel et poivre

Préparation
Hacher après les avoir lavés et épluchés tous les légumes en 
brunoise. Les faire fondre dans le mélange beurre-huile et 
laisser étuver 10 mn sans les faire brunir. Saler, poivrer.  
Répartir dans six petites soupières individuelles jusqu’à 
mi-hauteur et mouiller avec le bouillon de volaille. Émietter 
quelques morceaux de foie gras dans chacune, et râper 
quelques copeaux de truffe (optionnel). Couvrir chaque 
soupière d’un rond de pâte feuilletée préalablement piquée  
à la fourchette, en faisant bien adhérer sur les bords avec un peu 
d’eau. Passer un jaune d’œuf au pinceau sur la pâte et enfourner 
15 mn à 180° C, jusqu’à ce que le feuilletage soit doré à point. 
Servir aussitôt. C’est un régal ! Une soupe chic, qui fût servie  
à l’Élysée, d’où son nom.

Le vin qui va bien !
Un rouge du Pic Saint-Loup, pardi ! 

Portrait
Dany Vezies Souquet-Bressand est une figure à Lauret, petit 
village situé sur les contreforts de l’Hortus, au cœur du vignoble 
du Pic Saint-Loup. Chaque année, en février, Lauret devient le 
haut lieu de la soupe, une fête chaleureuse et gourmande, dont 
Dany fût l’instigatrice. « J’ai eu cette idée en 2010 avec mon amie 
Maryvonne Bruguière, surtout pour mettre en avant les vins du 
Pic Saint-Loup », confie cette amatrice de bonne cuisine et de 
bonne chère. L’adhésion des habitants du village a été 
immédiate. Chaque année, les grand-mères cuisinières, aux 
côtés des vignerons, perpétuent la tradition, chacune venant 
faire découvrir et déguster SA soupe.

La soupe de légumes 
façon « Élysée »

LA RECETTE DE DANY

Difficulté

Vous aussi, faites-nous découvrir  
votre spécialité ! Contactez-nous  
sur : www3.herault.fr/recette
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